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L'üJaufJu,.aliml dIt lands napoléonien F,.édéric Maston el 

du lands t/c1lJ~ Louis Leger a ~u Iku le merc ,.edi. ,6 juin 

'9,,6, sou.t fa prétidrnce de M. Raphaël-Ceoraes Ully, pré­

side,,1 (Le l'II1Mitul. La gia/lce a été olloerte il deur heure! cl 

drmil.'. Etaie,,! présents: M- Frédéric Masson , M. Lefebure 

cle Béholtll!, M. Collin, "'- Louis Leau, M. cl M- André 

trotr et leur 'Jils . AI . Abel Leger, rrprésrnlanL let familles 

des donatt'urs : AI . RenI Dou.mic , Mgr Baudri/lart. \1 \f . Il 'J­

llO/aux, Grorycs trcomtc, de Noillac, Gagnat, Omollt, Cuq. 

/l IU/l'l, Aimé Purclt, Bc/zy, DOl/iet Berthelo/ , Poul Jallet , 

d'OclJy"t', GirlwlL, Lyon-CacII , Laco!u'-Gayel , Marioll, /Item.­

bres de l' /ltslilul, AI .... la maréc/Iale Foch. U'" He/lé J)oumitj, 

o.ill3Ï qlL'Uru: cerI/aine de personnes qu, avaient réponau à 

l'illvilaLion de M. le président de l'Institut. 
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Allocution de M. Henri DEHÉRAIN 

Conservateur de la Bibliothèque d t· l'In stiluL 

Nous avons cu , 'honneur de vous inviter !. venir h la 
Bibliolhè(IUC Tllj c l' ~ palU' innugul'cl' deux imporlunlrs col. 
lecli ons de livrc.'l, qui lui ont été l'éc(' ll1llwnL léguées. D(' lOI: 

melllbn'S de l'Institut, M. Frédéric Musson , sC(' l'éloÎ,'(' l)C r 
p(otuel de l'Acadé mie rronça isc-, ct 1\1 . Lo uis Leger, Ill l' rnbrc 
de l'AradémÎ,' des InscrÎntiolis ct 8cllcs-Lctrrc5, animés eha 
t',HI pOUl' sa pa l·t. d 'un même dés ir, de fa voriser , après l' lI X, 
l'('~,,o r des I5lud('S au xq uelles il s avaiCllt rO Il ~u r ré IcUl' \' ie. 
ont lui".'ll: à ('c LLe Bibliothèq ue, l' un SOI coll ecti on d'ouvl'uge! 
napoléonit'Il 'i, l'aut re sa co lledion d 'ouvrages sur les IilLé. 
roi un'! CL l'histoire des l)Cuples slaves. 

Nous 3\'QIl5 pour pl'cm il' r devo Îl' d 'ud rc!lst r à leur mé· 
moire J'('xprc~s i on de nolre profond e l'c('onn aic:,,u rH'C p OUT 

J'inC'ulculablc cnric h iS~l!n H'lIl do nL, g r:icc à (.'Cllc générosiLé, 
lu bibliolhèque Thiers vient de bénéficicr . 

1 

La m ni so n dans laqu elle nolIS sommes réuni s Ont, don s 
les dcrni èr'cs onnées dc J'existencc de 1\1 . I~ rédéri c MU<lson , 
une pl ace dc premier' pl nn . 

La Bibliothèqu e d 'hi sloirc mode rne, que l'In slilul de 
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France doit à la libéralité dt' MQt Félicie Dormi" (onclion­
lI uit dejluis quelque temps, quand la guerre éc lata. Le 8 aOl1L 
'!jI!, . 10 Commission ad mini strati ve cen trale déc ida de sus· 
lK' ntlrc le ~erv i re ct d'établir dans les loca ux un hôpital 
auxiliaire. M. Frédéric Masson consen tit ta assumer la lourde 
rlll'ht' ri e l'adminiSh'Cl', 

El jusq u 'au ~ I d(oecmbl'f' '0'7. pendant quatre ans eL 
quall'f' mois, tllI'Iislé dc M. Alfred Viol, Ion adjoint, de l\Igr 
l1audrill ür l, qui , no nobstant ses charges multiples, vouluL 
hi t' Il l't' mp li1' les (onrtions d'numô nicl', du Dr Broca, dt 

M- Lucy !\IiI'ct. inn.'rnière IllIljOl'. cl df' la cOlll'ogcu!r équipe 
d'inlirmièrcs ct d'infirmiers qu'il avait réullie, il n diri gé 
rct hôpital. Com bil' l1 d 'heures de Sil vic, el les heures d ~ 

quelles anuées, il a passées dans les ~a lles mêmes où nous 
sOlllm{'~ 1 Sur les 998 blessés qui on l élé hospilali:oés irÎ, &3 
o nt ~ uc(,Qmbé en dépil de I.ous les soi n5 dont ils éloi ent en­
louré'! , \U('IIII dl' ('l'S po)sans de Frouce , de crs pn~'~ons nor­
Inand", 1)I'l'ions, I)onnais, alsllcien'l, namands, péri gour­
din~ t'l dmmfX'lIois n 'est po l'Ii d'ici sa ns que M. Frédérir 
l\Ins~on nit 1ll1UlflUé, - il 5('8 )eux st riel devoir de sa charge 
wlonlt,in', - rie ,-a ppeh'r Ir!! circonsta nces de la vie de 
celui Ilui 'l'naît de mourir pour la Frunce, circonslances 
humbles touj ours jusqu'au I CI' août ' 914, et cnsu it e "8illoo­
tes - cl maintes rois héroïq ues, On Ilr sa urait relire stlns 
t'motiOIl ces Mux volumes : Oiscours à l'Mpilal ct Pour les 
tI1o/'l,~ a ü il Il réuni ces allocutions, que l'on pourl'uil appe­
ler lies ('II'ui~ons runèbres. 

COllllllcnt dorl(" Il e SI.' sel'ilil -il Ilas rt!taché il rctle llluÎ so n 1 
Aussi quand l'hôpital auxiliaire numéro ... 65 eul été fermé, 

«uand ln maison cut l't'cou n é sa destination premièrc, il no 
s'cn désinté,'cs:ca point; l:1Ol s'en faut. La réorganislltion de 
ln Bibliothèque dc\'illl "UIIC dc ses préoccupations, El c'esl 
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ainsi que Iïdéc lui vinl de léguer à la Bibliothèque Thirrs 

sa co llection, son admirublf' co llection de livres, de daclI­
mcnl!4. d't'starnpcs cl d'objets uapoléoniens. 

Vuus allez avoir dans quelques instants Ic plaisir d'('l1lc,,­
dre II' bibliothécaire même dl' la Bibliolhèqw,' Thiers, mOIl 

rollègut' t'L aini, M. lI ellri Malo, le savanl histo ri en, le bin .. 

Rl'nphc Irès inrOrllH:' tir ,, - de Girardill, C:.;POS{T cL sou li g ne!' 

rlf'vunl \OU9 l'importom'c, l'ÎntcrêL cl la volt'u,' snvu nlc dl' la 

coll el'Lioll d 'ouvrages. Qu'il m(' soit ccpcndunt permis ri e 
rapllC!cr bdèvcrnclIl les cit"Co nslanccs dc l'enl rée de ces 
li"rcs dalls lu Ilibliothèquc. 

Il'après les tcrmes du legs. la Bibliothèque Thiers devait 
rcC('voÎ ,' les livres napoléoniens, mais M- Frc:dé "Î e MO!lson 

a intel'rl'été ces terllles de la manière la plus étendue. J~~e 

événellll'nts qui pr6pnrcnt ct l'xpli'1l1cn l l'avènement de 

Napoleon ont été cxpo<;és dOl1s quantité d'ouvrages {Iur 

M. Fr('dél'ir MO 'lson pos~édait, de même qu'i l avait rils"t.'III ­

blé '1uanlilé de livres, de brochure!:'. de r.'ngmenta d(' jolll'­

IHIU~ sur les ronsé(lllCnCCs immédiates <,t IOÎn lllincs du r{>­
gne tic J'Empereur. Tous ces ouvrages ont été libéra lcm('n l 

compris dalls 1(' legs . Si gigantesquc que soiL l'lIl'brc, on 
n'a voulu (' Il sérr rer ni les racines profondes IIi les rejets 
éloignés, 

Voil~ un pl'rmi(,l' motif ùe recolluaissance. Et cn \oici UTI 

Sl'cond., D'a près les dis l)()sitiolls priscs pal' son mm'i, il l'lU 
Né loigibl(' il 1\1- Frédéric Ma sson de conserver pal' deven 
cll e C('S livres, dont (' Ile s'est touj ours vue en lou rée cl qui 
cons tituaient le décor htmilier de sa vic. Mai s rai su nL abstrac­
tion de ses ('OIH'(' nances personnelles, elle ft voulu que ces 
bon'! (' t utiles instruments d e travail fussent mis !!ans délai 

il lil disposilion des Iccl.curs. Dès quc les fOl'mnlitée légale! 
curen t été nccomplies, nous avous donc cté invités à vcnÎl' 
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choisir les oU\'rng('s désignés par le legs. Les deux biblio­
thèques, Iruit dc In ute une vic de travail , nous onl été ou­
vertes de la mnnièl'c la plus complète cL j'ajoulr' rai la plus 
g l'ac icusc, il Parie la bibliothèque de l'hôtel de la rue de la 
Baume, il Asnières-sur-Oise la bibliothèque du Clos des Fées, 
si heureusement. disposée pour le travail , ct d 'où , nu cours 
de Sl'S lo ng u<,s ct laborieuses séa nces, M. Fréd-éric M!l~son 
posa it sa HIC sur le pn ysagc exquis, le parte .... e ii la fl'n n­
~)n i se. avec 80 sobre orncmcnt utiOll de bca ll~ VOStS, les gran­
des allées d 'a rbres cL il J' ho rizon la paisible vallée de l'Ois(>. 

Voilà donc comment le grand so lon où pendant de si 
nombre usc8 années Thiers (J reçu les personnages les plus 
célèbres de la soc iété pari sienne a maintenant poUl' hô tes l>er­
lllancn Ls les livres de M. FI'&lél'ic Masson. Vous ollc7. pou~ 
voir Ics ronsid li l'CI' à lois Ïl', disposés selon les décisions pri ~ 
!!oC! p Ol' les lIlembrrs de la commission de la Dibliolhè(pu', 
M, llano lnux, son )ll'és id cnt, el M. Orno n!., SOIl sOOI'étai're. 

Co ncours em pressé, largeur d 'csp.rit, générosité, telles 
.sont les C'ondilio ns dans l(,sCfueli es il nous a été donné 
d 'accolUp'1i 1' la tlicl\(' que l'Institut no us avait confiée. 

Que M- Frédéric Mosson veuille bien agréer l'express ion 
de notre pro ronde el res peC'lueuse g ratitude. 

" 
Dès quP M. Loui s Lege r abord a I(>s études sla v('s cn 1864, la 

pénurie d 'insll'tunenls de InlVoi l fut sa première remorqup. 
I l ex ista it bi en la biblioth èque polonaise du quni d 'Odénns, 

m ais 1\1 . Leger n 'c nlend aiL pas liu'lit er scs études à ln Polo­
gne. Fort l'a rcs étr.ir nl a lors dans nos biblioLhèques I('s Ii­
"l'es que po uvait consulter cel étudi ant , d'espèce presque 

2 
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inconnue il Y (1 soix ant e ans, un étudiant rrança is €ln Inn ~ 
g ues cl (' n litt ératures sill ves. Il rut donc néccssnirf' à M. 
Lc:'gcr de hlbriqUf.'I' son p ropre instrument de travail , cl il 
com me nço à réunir celle collection d'ouvra gr's , f1u ' il n 'o 

pas cessé d 'accroître, 
Il achetait des li vres, quond J'occasion s'cn pl'ésent:lil. Il 

rnco nt uit , pOl' exr mple, avec quelque complaisn l)cc, qu'il 
flvait Lro,,\'é p Olll' cinqUAnte centimes dans la b oÎl(' d 'un 
bouquiniste des quais ln grammaire ru ssc de Mi chel' I.o mo­

nOSOv édit ée par' l'Académie Impéri ale des Sciences de Pé­
tersboUl'g en ,,&5, ouvrage qui m !II'que une dale importAnt e 
dans l'hi stoÎl'c de lu long ue russe, 11 3chetn plusiem s vo­
lulll C:5 li III vr nll' de la Biblio thèque de so n maître el pnhlé­
ces~e u r IIU Collège de France, Alexandre Chod zko. II 5(' pl ai­
sa il nota mmcnt à montrel' la p,'cmière r''tJiLi on du Oicti on­
nairr SC l'he de Slanonovic, imprimée ell 18 18 li l'imprimerie 

des Mechil!u'isLcs, c('s moines arméniens ètabli s dam Ulle 

des fies de la Jrrgunc de VenÎ se, 
Lié d 'a mitié uvcc bea ucoup de ses confrè res !Ia vi .~ t {'s, il 

en reçuL en hommage nombre d 'ouvrages , Méjov. at taché i\ 

la Bibl iothèque ImpérÎale de Pétersbourg , lui donna 
l'éno rme répertoirc de la litt érature russe <IU'H pulllia de 

1870 li 1889, J.(' Ragusain V!l ltasal' Bogisic. qui rul COI'l'CS­
pond ant de )' Aeadémi e des Sciences mo r'ales cl politiques, 
lui fil p,'ésc nt d 'un ouvl'age fo rL rare, le Diclionn ai l'e ill ~ l' i en , 
italien, lutin , du franciscain JOlI.chim SluUi , publi é 1\ naguse 

en 180(j, 
Ou Journal du Minis/Are de l'Inslruction publiqrrt , publié 

il Pétersboul'g ct qui contient des études di sc:éminécs ici en­
tre le Joum al des Savaltls, la Rev ue hÎs /o riqu e cl la Revue 
archéologique, M. Louis Leger fut pelldant quarant e ans le 
collaborateur réguli er. 11 possédait la collectio n complète 
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de ceL cxct'lIcnl r('cueil d'érudition russe el il en élail juste­
ment fier. 

M. Louis Lt'gt'r rut membre rtJITespont.l111ll cie la plupllrt 
ries grnndcs soc iétés snvDTllcs des pays slaves, t.l e l'Aca­
démie des Sciences de Pélersbourg, de 10 Société des Seicll­
cr! ct de l'Académie Lchè(IUe de P,'ague, des Académies des 
Sciences dl' Crncovie et de Belgrade, dt: j'Acodémic Sud 
Sluve dl' Zngr'c b, de l'A cadémie des Srience! dl' Sofia. 

négulièrclllcnl. reçues el soignclIsemf'nt consf'l'vées pOl' 
lui , les pl.lbliculions dl' ces Académies constituent un ('nsem­
blr fort nu'c el sllns ~gal dans Ioule nu ire bibliothèque !l0l'l­

sienne . 
Telles (1II'('nl quelques-unes des origines dc la collecti on 

de Siovien. Essuyons maintenant d'en définir J (> ca l'oclère . 
Si M. Legcl' rul Ull spéc iali ste, illc CuL au s('ns le plus Im'gc, 
11 s'illtél'e8sa ra toutes les cOlllrées qui co nstituent le monde 
81:1\C. 11 posséda avec une maîtrise exc('Hlionnelle la pra­
tique des longue,," qui s'y parlent el la sci(,ll(,c tic l'ancienne 
languc litul'giquc, Je slavon; à s('s réceptions hrbdomadai­
res des Slaves habitnllL Paris, c'était un jeu pour lui de 
passer du russe au polonais el du tchèque au serbe, L'impor­
lance primordiale, que l'élude des langues tint dans sa vie, 
explique que la sé.rie des dictionnaires et gl'ammRircs soit 
particulièrement richc dons sn bibliothèque, Maître de 
toutes les langu('s slaves, il lui hlt donné d'étudier dons 
l'originol Ilous I('s grands liltéra teurs ct Sil bibliolhè<lue 
cOlltient. les œuvl'es des l'l1u'ésenlanl s des Iittél'aturcs russe, 
po lonoise, tchèque, 8cd:w, crante, slovènc, et bulgare Il 
tenait, si l'on peuL dit'c, tout lc c1avicl', Pour étrndre son 
in Canna lion sur la biogl'aphie de ses outcurs, il s'éloit entou­
ré des Ell cyclopéd ies publi~s tians les pays slaves, dont. il 
possédait une collection complète. 
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On Il'ou\"C encore dans sa bibliothèque nombre d 'ouvra­
ges descl'ipLirs des pa)s slaves, utilisés par lui dan s ses voya­
ges, J am ais sava nl ne rul moins sédentaire, Oc la llalt i<Jué 
à J'Adri atique il visitn lous les pa ys ou habitenl des Slavcs . 
Il r{'lnlJrll a m ni ntes rois en Ilussie cl cn Bohème, Il se 
nallait d'è1re 1111 bOIl lOUl'Îstl', Il étudiaille pa)!!, les m onu ­
ments, les mœ urs ct l'appol'lait d('s obsc rvatio ns ct des anec­
dotes, qu ' il l'AconLaÎt. uvec ,'e!'\'e cL gai eté. AutAnt qu I' Pa l'is, 
Moscou d Pr ll g ue lui ét,ai ent lamiliers, C'es t p ltr la capitale 
de la noh~ lIl e qll ' il avait ubol'dé le mo nd e sill ve t'n ,861, l'l 
il lui Cil avnit conscrvé. de lu reconnai ssan ce, II .. éc l'ÎL que l­
que pal't flue J'un des C' nd l'Oit s du m onde o ll il sc plaisnit 
le m ieux à s'a rrêtcr ct a rêve r, c'ctaiL le vieux pOlit de 
Prag ue, le vieu'\: po nt de l'Empereu r Chal'lc8 IV , qui t.ro­
verse ln Vil ava , qu e le!! Allema nds no mment la Mo ld au . Le 
spectacle (':iL en elret inouhlin blc, On chemi ne enl re un peu ­

ple de s tatues érigé S Ul' les parapets, Le fl e uve est animé 
par de longs trai ns de bois q u i desce ndent Icntclll ent de ln 
forèL de Bohème jusqu'i\ l'Elbe, D'un cùlé o n ape rçoit la 
collint' de IlI'acza ny el le lx-au pa lais du roi Vencesla!l, de 
l'a utre la tOUl' de la , icillc \ il/e, sob n:: de li g nes m ais r iche 
d 'orn<'Ill t' ll ts, cl SU I' laquelle de son rega rd d 'histo rien , 
" . Loui.s Lege l' croyn il encore \ oir les troph ('1°s sa ng la nl.s 
que Ics Impéri au .. ) accl'ochèl'enl apr(>s (1~ ' Îl s clII'enl \ aillc u 
la nobl es.se tchèqul' à la balAilie ci e la Mo ntagne- Blanche et 

r uin c pOlll' trois s ièclrî! l'indépendance de la Bo hêm e, 
Générale. d ans l'espace, j e veux dirl ' d ans r e!lpoce de la 

SllI Vi c, la HibliolhèfJu (, ne l't'st j )US m oins dan s le tem ps, M. 
Lou is Leger' IIC s'est !Jas enfel'Ill é J nns l'étud e d 'une époque, 
Il Il sui vi les ~ I aves dans It'UI' évoluti on séc ulaire. Il Il écrit 
un Ii vl'c su r leur m yth ologie, De no mbreux épi sodes de 
leur histoire pend ant le moye n-âge ontl'elenu son att entio n , 
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Ses premiers lravaux pOl'lèrent sur l'œuvre d 'évangélisa­
ti on d es apôtres byzantins, Cyrille cL Méthode, et sur le plus 
ancien ch l'Oniqueur de la Russie, Nes tor. 

Je le vois encore en 1903 ou 190/1 arrivant tout animé fi 
la biblioth èque de l'lnslitut ct me disant : u Le monument 
va très bien Il. Je n'avais pas besoin de lui demander de 
quel m onument il s'agissa it. Pouvait-il alors y en avoir un 
autre pour lui que le monument qu'avec le concours de 
son confrère Jules La il', il avait pri s à cœur dr' raÏJ'o t"' igcl' 
il Crecy en souvcnir du roi de Bohême, J Cill1 de Luxem­
bourg, qui se (il tuer au mili eu des chevaliers de l'année 
l'Oyn le ft ' :.1 (; aOl\l 13Mi dans les plaines de Picordi e ? 

Pourtant cc furent, me sembl e-l-il , la littérature l't J'h is­
Loire des Slaves au ~IX· siècle qui eurent les pl'éIél'f'nce! 
de M. Ll'sel·. Dans la bl.' lIe Nolice qu ' il lui a consacrée ell 
le rcmplaçu nt ù l'Académie des Inscriptions Cl lJell eg- Lf, t-
11'(>5, M. Almé Puech a rail justement remarquer qu' il a 
f'xce llé dflns la Variété ct dans l' Essai. L'étude circonscrite 
de la vic et de l'œuvre d 'un lill él'a leuJ', qu'il s'agisse de! 
Tchèques Vacs lu\' Tomek et Ladi"l .. s Riegf'r, 0 11 llcs Slova­
qu es Koll ar cL Sdwfrarik , ou du poète fra nco-serbe Marc 
BI·uèl'C-Dl.'s rivllu'( , voilà le cadre dans le{IUel 1\1 . L('ger se 
'enta it p artihd ièrcment à l'aise. Combien d 'hommes ct 
d 'œll\r .. s que nous ig nOf ions nous a-t-il Cait ainsi conllailre 1 

La bibliolhèqu e d(' M. Leger es t l'image de sa vic litl(>­

ra ire cl dcs études très \'{I I'iées qu ' il poursui \' it dans le l1'ès 
vuste domaine, Oll il sc mouvait avec ai sa nce . 

\;ous pourrez vous cn rendre compte Cil p ~I1'('ouranl la 
salle olt ses li vres, ca talogués par i\P" Marie Zaba, sont con­
servés ct à laquell e. pOl' un juste sentiment de l'eeonnais­
su nce, so n nom {I été donné. Dans cette sa lle Louis Leger 
\ OUS verreT. auss i le buste du maître dù au bea u laient de 
MI" de Ucaulicu. 
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Celte grand e collect ion de Slavica est entrée dam la 

Bibliothèque quelques mois seulement après que nous Cô­
mea le chagrin dr perdre notre ami. Qu~ 1\1- Louis Leger 
et scs en ranis veuillent bien trouver ici l'expression de 
noa plu, vih: remrrciement!l pour le concour~ <lu ' il s nous 
0111 IIppm'lé dan s l'exécu tion dea volontés du bienraiteur de 

la Dibliotbèque. 

III 

Par ces deux legs le nombre des ouvrages que posséd8il 
la BiblioLhèque Thiers va être presque doublé . Dans deu). 
o rdl'es d'éLudes , les éludes IHtpoléonicnnes cL les études sla­
ves, elle se place au premier rang des bibliothèques de 

Paris. 
Au moment o ù elle gralldit de la so rte, il esL de notre 

devoir de rappel er l'œuvre de! ouvrier! de la première heu 

l'e, de mon émin entllrédéce!lscur à la Bibliothèq ue de l'In!! 
Litul , 1\1 . Atrr('d Réb(! lJi au, membre d, ' nnstilul , eL de mo n 

collègue eL collaboralelll' M. Marcel BouLera n . 
Quand, au décès de M'Lo Dosfle, l' ilis tilui e ntra t'II posses­

sion de cette maison, elle était vide. Cc SOl1t eu'{ qui , /lvrc 

Irs <'oost'j ls d,' MM . Gcor~es Picol, cl Léopo ld Oeli s!l- , dont 
il co nvient aussi de rappeler les noms, ont, si je pui s dire, 

d (Oci dé "être de ceUe bibliothèrJuc. ont réuni dl' multiples 
co ll("cti ons d 'ouvrnges, dressé les prcmiers innmtnil'cs, ,..t 

clabli lu rOI'lM du Catalogue. Lu voie élflil tracéc si judiciC'u­

s('lllcnl quc nous n'avons cu qu'à la suivre. 

IV 

Le jour de S3 réception à l'Académi e française, Renan 
faisait celle déclaration à ses nouveaux conrrèl'c! : (1 Mes-
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lieurs, je suis un bon académicien IL Combien nos deux 
éminents donateurs aUl'llirut été tondés à sc décc"""r S(' Ill­

blable éloge. Assidu AUX séances, empressé aux travaux de! 
Commissions, exerçant ponctuellement sa charge l 'all ll~ 

où il présida l'Académie des Inscriptions, acaptant avec 
joie de 13 représenter IlUX rêtes de l'inaugu ration de la sta· 
tue de Gogol à Moscou ('n 1009, M. I.eger pouvait lu i aussi 
le dire un bon académicien. 

Quant à M. Frédéric Masson, quel plus éda tant témoi· 
gnage de son dévouement à l'Académie fl'llIlçaist" pouvait-il 
don 11 er que d'l:Icc<,pl,er, ell janvier I!)lg, après les quat re an­
nées de la rude rampagne qu'il venait de rail'c, la r harge glo­
rieuse sans doute, mais combien lourde, de Secrétaire per­
pétuel. 

Pli!' le don de leurs collections à une des bibliothèques de 
l'Institut, ils ont manifesté Teur attachement pour le corps 
illustre, auqurl ils étaient ficrs d'appartenir. ' 

Ils onl obéi aussi au PI'orond seu Lim enL qu i 1('5 anima it. 
J'un cL l'autre : le pl:ltriolÎsme, Pal' tous les acles de leur 
"ie il s ont montré comhien ils aimaient 10 France, Ils 
ilVl.lil'nl combattu vaillamment cn .8j0-7 ' pour défendre 
Paris contre l'armée allemandl' qui l'invl'sli''Sllil. Après 
le traité de Fi'a ndort, ils onL travaillé ardrmmenl chacun 
de son côté au relèvement national. 

Il leu r eût été pénible de prnse.o que ces livre3, les ('hers 
compagnons de lell r vie, pouvaient être dispersés à lraver! 
le monde, (ranchir n05 frontières et en quelque sorte dé­
sr .'ter. Ainsi qu 'eux-mêmes avaient tenu , ils on t voulu que 
leurs livres aussi, tin ssent à leur poste. Si bien que nous 
pouvons dire !lans exagération, que par le geste généreux 
{lue nous célébrons aujourd'hui, ils ont, même de J'au-delà, 
continué à bien servir le pa)'s. 
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Allocution de M. Henri MALO 
Bibliothéca ire de la Bibliothèque Thiers 

M ESDAMes, M eSSi eURS, 

L'ép()(IUe romantique vil éclore, entre autres nouvea utés, 
ull e série ubondante de coquets petits volumes, élégam­
ment illusLl'és par les dessina teurs à la. mode, et 
que l 'on appela des Physio logies, L'ancêtre en fut sans doute. 
la Physioloaie du Coût , de Bdl1aL-Sovorin , Balzac ne dé­
doigna pas d'écl'ire la Physiolofj ie du Mariaae, ct Sophie 
Ga y. de sa plume malicieuse de mondaine effrénée, se char­
gea de la Physiotogie du Ridicule, On sail qu'elle ex.cel­
lait à découvl'ir ceux de ses voisin ~, 

Il est surprenant que parmi ces amusantes publicati ons, 
aucuue ne nous présente la Physiotogie des IJib lio lhèques ; 
c<' pcndanl , Dieu sait si la matière serait riche III ne s'agirait 
guère des Bibliothèques publiques, qui il 10 véri té n'onL pa! 
une âme indi'vidualisée, mais bien dc celles Carmées par deI! 
particuli ers, Le rapport d'une bibliothèque particuli ère à 
une biblioLhèque publique es t le même que eelui d'une col­
lection privée il un musée: la première sculc porLe ,'em­
preinte d 'une personnalité, Ici, l'élément humain entre en 
jeu ; il est, comme toujours, curieux , intéressant, inslruc­
tif, ct souvent amusant , 

Une telle bibliothèque reflète l'âme de ce lui qui la larme, 
bien entendu s'il ne s'agit pas d'un nouveau ri che qui achète 
les li vres au mèh'c courant comme cela s'est vu, ou d'un 
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spéculateur qui achète indislinNement tout ce qui se publie 
en éditions originales ou en beaux papiers, ct qui aUend 
la hausse. 

Si jamais bibliothéquc a reproduit l'image rxarte de l'e! 
prit , d es tendances t!l des goûts de son auleur , - car 
Ainsi comprise l'Ile est une œ uvre, - ('" 'est bi(' l1 ccll c qui 
vi enL d'être installée nou\'cllcmenL fi J'hôtel Thit'I"S, celle 
de Frédél"ÎC Masson. 11 la commença de très bonne beure : 
il avaiL alors unr vingtaine d'années ; et pendant p'lu! d 'un 
demi~sièe l e, il ne cessa de l'accroître, d 't'Il combler les 'a~ 

cunes , avec une nue compétence technique, av{'c une téna­
ci té qui ne faiblit jamai s, cl avec la volonté lix:c de suivre 
le plan qu 'il se tl'uça dès le début. 

11 savait ac heter . Acheter un livre ne consiste pliS lIimplf!+ 
ment à déca isser une ce rlaine somme pour se le proc Ui er . 
Il IlC su rH t pns, pour dt'COuvrir celui que 1'0 11 chr l·che, de 
parcourir la longueur des quais depuis Ir Jardin des Plantes 
jusqu 'à la gu re d'Orléalls, ni dc dépouill er 1111 cutulogue d-e 
librairie. Il faul encore êll'c doué d'un fl air particuli er, d'un 
œil prompt ù deviner sous la couverture fl'ir.éc ou fnlla­
cieuse l'ouvrage prl:cieux , 1I0US les leUres aux trois-fluarls 
clTacées le titre convoit é. Il faul enfin avoir la chance, cl 

J'on peul y aider : la chance esl bonne nlle ; elle favori se 
ceux qui la poul'!l ui\tenl comme la fOltune sourit aux. auda­
cieux. Elle fut favorable à Frédéric Masson ; dans scs Ion. 
gues stations devant les boites des quais, le regard fureteur 
dt son œil vif, IlOÏl' et brillant s' infillrait ent re les piles 
de livres, découvruit la brochure rarc el cUl'ieusc sous les 
amas de popera!ses. Lé long des colonnes des innombrables 
catalogues de bouquini stes qui lui passè rent pal· les mains, 
il s'a rrêtait d'i nstinct au numéro qui devait l 'intéresser ; il 
pointait , il raisuit sa commande. S'il n'avait pas un besoin 
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immédiat de l'ouvrage qu'il achetait, il envisageait l'ave­
nir : 

- Ça peul toujoun servir, disa it-il. 
Ça pouvait scrvir, surtout parcc t'Ju 'i l sava it où ca~e r sa 

nouvcll e acquisition sur les rayons de lia bibliothèque, au 
p'oint précis ou l'utilité en deva it le mieux apparaJlrc dans 
le plan général qu'il avait conçu . Ainsi l'édifice sc construi­
sit pi erre à picl're . Un jour, dans les rlerniCI1I telO[>! de sa 

vi c, j'attendais dans la galerie qui précède son cabinet de 
Iravnil ; un e dame cn sorlit ; Frédéric Mnsson me fit entrer 
cl me dit : 

- Vous llvez vu celle dame ~ ... Je viens de lui acheter 
le rc!!lc des J>tlpiers de Mon tholon ... maintenant, j'ai joul 

Sainte.-lIélène. 1 
Je ne saurais ex primel la joie contenue qui fil vibrel' ces 

dt'rnières paro les. Elles surfiscnt à donnel' une idée des ri­

ohc8sell que renferment les meublell où il u rangé scs pa­
pien. 

Il sa isissu it l'occas ion lorsCJu'clle se présc nlJlÏl, ct ne la 
laissa it pas éc hupper. Il s'entendait :. ne pas donner d 'uu 
livre plus flUC l'objet ne valait. Il a payé un rra.lle un 
exemplairc n OIl coupé des PenlJÜs de NapotéoF' recueillic! 
par Bnlzac, SOU! le nom d'emprunt d'un marchand de bon­
nels de colon qui voulaiL SC raire décorer. lIorrelco rtfut!n$, 
Frédéric Masson en a coupé les pages \' icl'ges, parce <IU'iI 
aimait savo ir cc qu'i l y ava it dans scs livres. 1\ A payé six 
rranes un c:ccll~ plu ire de l'éd ition o riginale d'lIcrflani, ha­
billé d\lIIc l'eliul'c romnnliqu e. Quant à menel' une négo­
ciation al'ec un librai re pour conclure un achat de quelqll~ 

importance, je l'ai vu à l'œuvre ici même, cl je n 'oubli e pas 
les profitables leçons C(u'en de telles cÎI'constances j'en ai 
reçues. 
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Qu'y a-t-il dans Sil bibliothèque P 
TI Y a toute sa documentation livresque, cal' je ne parle 

ici ni de ses pupiers, ni de ses estoOlr.es. ni de scs bibelots , 
qui tous onL concouru à éto ycr son œ uvre, Il y a les réfé­
rences qu' il ne miL pas en bas de page ;1 partir d 'une ('er­
Laine époque; il Cil a donné les raisons, Mois il examiner 611: 

bibliothèque, on sc convaincrait, si besoin élnil , de la 
solidité, de ln richesse ct de la variété de sa documentati on, 

Une des cOI'oC'léri stiqucs de son lalenl d'hi storien esL l'art 
a\'ec lequel il utili se les sources IC8 plus nClIvrs, h's plus inaL­
Ir ndllCS, II se r;dli" à la th ('Ol"i1.' l'hère à SL(' l1('lhol cO Il{'{'rmml 
l'importance du pelit faiL. Il saiL que la chiquenaude d'un 
peLiL raiL eumt à éb ranlcl' cl jeter bas les plus imposn nle8 hy­
pothèses, EL ('c pc lit rait, il Ic déni che partout, avec ull e 
ingéniosité su ... ~rena nte, Il n'('n néglige aucun , Il le pour­
suit il tro\'ers d'énorlll es ct rébal'batifs ,'ccueils dc factums, 
ti c mélanges cL de pièces dive l'ses, comme à travers les si­
nuos ités des cOJ'npLes ; les inviLalions à Ull dine,', à une par­
Lie dc chasse, Il un bal , Ics li sLes dcs personnl'S qui s'i nsc ri ­
\'t' nl <l U X Tuileri es, la chanso n du jou!', l'ol'igi !lid d'une pro­
clnmatioJ1, un bullelin de vote, 1111 bulletin de santé répandu 
dans le public lors dc la malad ie de Lo uis XV, un pros­
pectus, ull e simple un nonec, il s'est attac hé il IC8 l'Colicilli,' ; 
on les l'Cl l'ouve parmi ses li, l'CS, IC8 engra issant, les truf­
fant. TouL lui esL bon , ca r il sai t tirer parU de tout. Le 
renseignement précieux, ra ,'e, inédit quoique imprimé ct 
parce que dans une pièce int rouvable, il J'a sous la Tn il in au 

'moment où il cn a besoin , car il 11 lui-m~mc touL classé 
ct dùmcnL ca lalogué, SUI' les suj ets en apparence les plus 
di vers, il a constitué plus dc trois mille dossiers de cou­
pures dc journaux, Il a conservé depuis de longues années 
les lettres de h ire-parL concernant les personnalités mar-
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quantes dp la s()(; iélé parisienne, el les a c1assœs par o r.lr~ 
alphabétique. Il :l obtenu ainsi un vaste répertoire de fa­
mill es frança ise!, susceplible de devenir un utile complé­
ment ou Dic/ionnaire des Familles françaises de Chaix d'Est­

Ange, flue la mort de son auteur a inten'ompu au qUArt J e 
8a course. Il Il soulig né lui-mi1mc de quelle im pol"la ll ce est 
pour l'hislo!'Îcll la con uaissa nce des tenants ct lIps abo utis­
san ts de cha cun , de ses relations de ramille ct de société. De 
bi(' 11 petits mobiles, ti r meS(llIins inlérêts personnels déci Illl­
chent ]e p'ins souvent les g rands mouvemen19 de l'hi stoire, 
qu ' il n 'est poss ibl e de juge .· sai nement que si l'on en can­
nait I(!s ca uses les plus inlimes. 

VoiUi la palelle Oll Fn':'tléri c Ma sson a pris la coulcur qu ' il 
dOllnc .. ces récits, le pilloresqlle qui les rend si sa \'ollrt!us , 
la vic qu'i l leUl' insurn e. C, .. ' c'es l le petit fait <lui donne la 
coule ur, le pillor('~qlle ct la vic. Les é\'énemen ts n 'existellL 
qu 'PII fOlltliOIl des hommes, et l'hom me est la base cL l'abou­

l isse llll'nl d,· l'élude histol"Ïque, puisque c'est lui qui Il lait 
l'histoÎl'e. Voilà P0Ul'(IU OÎ l'historien ~luI ne lait pas deviner 
l'homme sous le document accomplit une œ uvre vainf', sou­
vent cl'ronée, rt toujours ennuyeuse. 

Frédé,'ic Masso n est le spécial iste de l'histoire napoléo­
ni enne. Il a publié un li vre sur le Illllrquis de Gri g n an~ un 
autre sur l'abbé de Bernii , mais ces deux incursions dnns le 
dix-septième ct le dix-hui tième siècle constituenl des hors­
d'œu\'l'(', d'uilleurs su bstuntiels, dans l'r nscmbJe de sa pro­
ùuclioll. Le I!ubli c est donc justifié à ne voir cn lui que 
l'hislo ri (, 11 l i" l'Empereur, i'I s' imagi ner que sa bibliothèflue 
ne doit cont enir que des ouvrages ayant trait directeme nt à 
Nupoléon et sc rappa riant uniquement à lui. Un coup d 'œil 

jeté SU I' ses li vrcs suffit à conva incre dr leUl' e.Teur ceux 
qui pensent ains i ; dons l'espèce, celle bibliotbèque csl ai n-
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gulièrement rév(.lntrice des tendances intellectuelles de celui 
qui l'a rorm ée. 

En erret, ù part un certain nombre d'ouvrages l ur le dix­
septième el la première parti e du dix-huiti èm e s iècle, -
celle qui est nntél'ieure à la mort de Loui s XV, - si Frédé­
ric Masson n réun i des livres concem anL les ori gines immé­
diates dl' la " évolution , slI r )e Directoire, le Consul at et 
l'Empire) jj eut grand soin de ne pas négliger la pél·iode pO!­
tél"ieurc qui embrasse tout le dix-neuvième siècl l', ct <lui s'y 
I·otlache él!·oiU'ment. EL ceci est très clail' : il n'est p88 le 
IIp'écialisle (lui sc renrermc l'i goureusement dans les limi­
tes les plus étroites de son suj et, qui impose des bom es à 
sa cO llllaissunce, cl inflige des œillères à sa vi sion. 1\ sa it 
trop bien quplles CITeu!".!! d 'nppréciation résultent de cc .~y:f. 

tème, quelles ine;<aetitudcs dam les plans, quel ga uchi ss('­
ment des valeurs, el pnr suite quelles dérormations de la 
vérité. Il est persuadé ou contraire que l'on ne peul situer 
exactement son sujet que si l'on en r~ssède les alentou!·s, et 
qu 'il coté on Irou" e autant de !·enseignements ulilrs <l ue dons 
ce sujel lu i-même. Ce trava il auquel il s'esllivré n'est guère 
apparent daus son œuvre; il le dissimule avec raison ; ct 
("est I>OU!'(luoi r Oll y devine di(ficilement la somme consi­
dérabl., de connaissances qu ' il avait UC<lui ses en dehOl'S ct 
au-delà de sa spécialité. 

Il le 1allai l d'autanl nlus que )n figure qu'il avait chois ie 
domine non scul<' lllclll son époque, mais cncore le siècle qui 
suivit. N'est-il pliS cnractéristique à cel égard que l'ancienne 
R eUlLe des F.ludes napoléoniennes aya nt changé !'écemmcnl 
son titre l' Il celui de Napoléon , a cru de\'oil' uj outel' en 
sous-litre: Revue du dix-neuv ième siècle? Fl'édérie !\Iasson 
y eût souscrit S'il ovait réservé un coin de sa bibliothèque 
à un fonds d'ouvrages, même du dix-septième siècle, reta-



lifs aux: qUf'stions reli g iellsf'!II , n'est-ce pas parce qu ' il (ln1l'('­
vOyllit la nécessité de se pénélrel' des docll'ines el des len­
d:lIlces a\'('c lesq uell es Napoléon rut aux prises, IOI'!Hlu' iI ins­
litua le Concord at ? 

La clII'ios il é nattlrellf' de son esprit l'a cc rtainement I)()USS (o 

Il élargir le cadre de son suj et, mais auss i, ct surtout , ln 
compl'éhensioll \l'ait" l'intelli gl'nce e..'((Icte des Il ècessil és ct 
des co nditi ons dl~ l'é tude de l'hi sloil'(,, S' il Il 'est pas le ll pécia­
liste éll-oÎl que d 'lI uCUIl S pourraient croire, il n 'esl pa,~ nnn 
plus le spéciali stt' univCI'scJ, co nunc il s'f'n II'Ollve, dont le!! 
gé nél'alisations sont pa d ais inquiétüntf's : il est l'homme 
qui a cherché Il savoi r tout re qu 'il rallait savoir. el Jll~me 

un peu (Jlus, pour posséder la co mpl'éhensioll pal'laite ct to­
tale de son suj et. Et c'csl Il l't 'xamcn dr sn bibliothèque qu~ 

nous t"' vons de pouvo ir le considércl' 80US ccl nSp'('cl, (lui 
g ra ndit !la fig ure d 'histo rien , 

Hi-uilir un e te lle m a5se de livl'('s, de brochures, de placa rds, 
de document! lI l' tout es sortes, ne suffi t pas, Il fonl enco re lit 

di sposer de telle SOI'Le qu 'clic soit utilisubk' ; il foui III 
clnsse!', il lnul ln ('ot nloguer , Aill 'l i sculement clic devien­
dl'9 l'in strulllcnt dl' trovn il qu 'clic doit Hrc, POUl' Fn~déric 
M3'1son, le livre est avant tout un outil; il rut bibliophil e 
Il l'cl'tai ns égards, cL prouva IIU'il snvoit re qu 'est un bea u 
livre, mais sa pÎ'édiieclion n'rst pus là, 

Il considéro trois aspects lu'incipaux sous lesquels une 
question pOll\'a iL se présentel' : l'é\'éuemenl , le li eu, el 
l'homme, D'où tro is grandes rlivÎ5ions, 

, . Une série comprcnant les événemenls ran gés SUl' lell 

l'tJyon~ p:ll' o rdl'" t'Ill'onolog ique, depui ~ 10 On du règne de 
Louis ~ VI jus<lu 'o ux pl't> mières onnées de ln Troisième Ré­

publique. 
~o Une série comprenant les ou "l'age! rein tiCs aux pll)'a 
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éll'angers, aux provin{'es, aux déport ement s, aux villes de 
Fi'ance, et rangés SUI' il's l'ayons en ordl'C alphabétil'Ju{', 

3- Une séric re lative à une incroyable <Iuantité de person­
nages, des plus illustres aux plus obscurs, aya nt LOtis joué 
Ull rùl(', ct. disposés sur les rayons également en ordre alph a­
bétiqu~. 

Chaque évcnrmenl, chaq ue localité, chaqu(' p<'rsonnage <l 

donc son dOJ:s ier, Pour un personnage , ce dossier compren­
dra éVf' ntuell elllenL les livres qu'il Il éCrits, ceux que l'on a 
l-cri l5 sur IUÎ , le elltalogue <le sa venLe si 1'011 vendit sa bi ­
bliothèquc ou ses Lublcaux , J' inventaire li e son mobili cl', 
des raire-part, des lellres aut ographes, les al' tiel cs que revues 
('Ljoul'nnux lui co nsacrèrent , cn somme tout cc 'lui peut ser­
vir à reconstituer jusqu 'au\: moindres détails dt' son e.:< isten­
cc, Pour les loca lités. mi!m(' procédé : aux monogr3i'llI es, 
aux descriptions g('ûgl'aphiqucs ou h islOl'iques s'ajout ent (les 
éludes économiqu('s, dc'! ac tes notariés, dcs progrll mllles de 
(èles, d 'ill3ugul'ations de monuments. La vic d'une bour­
gade, d 'un château dOl't SUl' ce rayon de bibliothè<!uc, prêle 
li s'éveiller au premier appel, ct. à l'c pl'cndrc sa ph ysionomie 
active d'hi er ou d' il y a cent ans. 

Outre ces trois gra ndes séri cs, Frt-déri c ,Masson avait 
constitué la série religieuse :\ laquelle j'a i précédemment 
rail allusion, cl ('nfin celle 'lui conce rne spL'Cia!emenl Napo­
Mon cl les membres de sa fnm ille, touj ours c! a$H';('S S UI' I('s 
r8)OnS par QI'dre alphabétique. 

Les livre! di sposés de cett e man ière, il n'avail pAS bpsoin 
de fiches ni de coll'''1 pOUl' les découvrir il leul' place; mais 
il lui en ralla iL pour SA voir cc qu 'il possédait , il lui rAllait des 
fiches- mAlièrcs, Il les rédi gea it lui-mêmc ; il en a lai ssé des 
mUliers ; toul , dC I~ui s J'ouvrage en vingt volulllcs jusqu'au 
simple article de journal, (l été fi ché par lui . Cet énol'lue 
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lravail constitue II lui seul une abondante mine de rensei­
gnements. M- Frédéric Masson, qui a interprété avec le 
plus grand Iibéra li !!me le tesla ment de son mari, a bien 
voulu l'adjoi ndre au leg!! qui a été fait à J'Institut de France. 

Ainsi la bibliolhèq ue de FrOCléric Masson formait un tout 
dont on sn isit. moinl{' nonL l'unité. On pourrilill~ définir : un 
immense didionuaire dont les articles peuvent comporl cr 
jusrlU ·à Irenle ou cinquante vol umes, brochures ct documen ts 
divers, ct. je ne pa rle pas de lu partie iconographique rlui 
prétle nlc un développement considérable. 

On le voit, cette bibliothèque est. bien une œuvre, (lue 
son auteur u mis cinquante-cinq ans à réaliser. C'est un 
instrumcnt de Iravail hors ligne pour l'étude de la fin du 
dh··lwitièmc eL de la tota lité du dix~neuvième siècle, très 
riche I~ur la Révolution eL l'Empirc, très riche pour la ré­
volution de 18&8, ca r Frédéric Masson ayant eu son pèrr tué 
aux Journées de Juin, s'attacha A recueillir nombre de docu­
ments sur le mouvement qui fonda la deuxième Répu blique: 
abondant enfin su r les autres époques de celle période 
tourmcn tée, jusqucs ('L y compris la chute du second Empire 
ct III Guerrr de 1870-7 1. 

Il ,'cde à mentionner la série des dictionnaires, des re­
c ueils d 'ilutographes, des annuaires, des almanachs ; les 
périodiqucs don t il y a pour le premier Empire un e collcc­
tion do 1:. plus grande rareté: un ronds de livres de méde­
ci ne, un autre de beaux-nrls, eL enfin unc importnntc ef ,ic 
qui comprend loute la litt érature du XIX' siècle, poètes, 
romancier!!, essayistes, ce qui ouvre une vue nouvelle sur 
l'étendue de ses gollLs el de ses connaissances. 

La Bibliothèque qui ne forme qu'une padie du mll gni­
fiqu e lC'gs F,·édér ic Masson , comporte 30.000 volumes en­
t'·ant exactement daO! le clld re de la Bibliothèque Thiers. II ~ 
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s'a jout t> nl uu'( 50.000 qui s'y tro uvaienl déjà, rormant un 

Inla l de 80.000 \'olumes sUil'eplibles, par leur spéda lisa tin n 

cl pit r III ( nretl; de ('crlaù 1S exempla ires, d e re ndrc uux hi s­

lori(' ns les plus s ignal és se(\' ices. 
Le Clos des Fées .. , unc m aison hOLJrgeoic;c d'il y a ('('nL 

uns, aux li g nt's sobres, fi ln physionomie accllt'i lhllli e ; un 

Rl'U llri j tuùin planlé de bea ux arbres, une vasle pdo us<, oÎJ 
('d ule le rou g(' dt's gér:lIIiulll'i, où , tlt 'ci, d(' là, sc drr<;!:\('nl sur 

rlC!! soc les ti cs , .. ~rs de pirrres aux ('ou l'br! ~I'ac icu !;cs . des 

n ls i., l's 1'1 !lrs vi g nes vit'I'gl's gl'imp<'11 1 fl UX Il'rillagc~ ,I,(cou~ 

punt Ir ll l'l; losu ngl's sur h's mms d('s commun!;. Su r lu d lOlle , 

un e> olltle dt, d OÎlI'I', L1IlC h ~ IlLl c " oûl(' COIll1êc d(' l'O IIlUl'rS qui 

se l'rjoigm' lll , Ild dr eu lhédl'ltlc propic(' i'i la ll1 édil;~ti () IL s'ou­

vr(' su r till e tl'OUt~C lumÎncu'<r, sur un r.aysugc e ndHtnteur : 
cc so nt. dr.!! \'l'l'd ur('$ el d es champs; au loin , un ruban tI 'UI'­

grnt sr dérou le, clair ou teinté de roac lorsque le jo ur tombe . 

Ir CCII lrs !linucu'( cl Plli ... ible tic l'O isc : a il rond du lablea u , 

dr.!\ coUilles modérées découpent SUI' un ciel d ' lIc-d e-France 

leur si lhoucllc é léga nte qui bo rde le pa) sage, l'cmpt.'chc de 

luir , ct le finit. 
Le Clo.!\ es l bic'n nommé: il lallul dt's U'('s pour ré.lli!l(:r 

(,l' lI c gni('r, ccl éqnilibrr, l'clle h arm onÎe ; des fée! (m l im­
Pf('Rué crs chose!! du charme apaisanl ct sou\'e rain 'lui 1;'(' 11 

Ilégage. 
Une porte 5'ou\'l'e, d éclan che un carillon qui tinte Ilvec de!!! 

~onori l éil familières . don~ les ond es se prolongent IIVl.ll1t d e 
nlOUl' Î!' doucem ent. Frédéric Masson esl enlré du ilS son ca­

bine t d t' t ravail. Ln fenêtre ouvre grande SUI' la splendeur 

titi pa ysage. C'cst ici le l'l('ul lu xc. Un bus le de l'Emper:, ul', 
un bu ~ l(' dLl Pl'Înce Impéri a l fi g urent un sym bole plu tôt 

qu'un orn eme nt. Du planch('r jusqu'au p:tarond, d es rll)OnS, 

silllp irs pluuches de sapin, o ù les Ii\'res sc pressent, Lo us 
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comacrl-s à la personll e de Napoléon el fi sa famille . Deux 
casÏl'NI, cn bois d f' sa pin éga ll'llll'lIl, supportent l'amlce in­
lIombl'nble des ûch es, qui s'olignent (:01l1l0e des sections dc 
fnlltass ill s dans des bOÎtcs de dimensions égales. Un large 
bureau cha rgé de dossien el de volumClJ . nien (lui pui~sc 
distraire l'a ttention, rien que J'ilUstéril é (lui convient au tra ­
vuil, à 10 noblesse cl à la Coree de lu PcnsW. C'esL id le clHln ­
Licl' de l'homme de lellrcs. C'est ici qu ' il accomplille formi ­
dable JabeUl' de sa vic, dont on demcure sLupérui! lorsqu 'on 
en veut pl'c ll{h'c lu m esure . 

Il surfil de franchir le se uil d'une petite norle pou r sc 
Ir'ouvcr dans le maquis de la bibliothèque: coins ct l'('coins 
formés par les épis combinés de manière à ne pas perdre un 
atome de place. Ici encore, du planchel' au plnfond, les 
1'0)0115 sont chargés de livres, d(' hl'ochul'cs, de pllverasscs. 
1'\ul nt' ~c douterait au premi f'r aspecl que cc fouillis est par­
faitem ent ordonné, ct que so ns UIl<: hé:litolioll , on peut y 
meUre inslantaoémenl la ffiuin sur le volume, sur la leuille 
mlanh' I IUC J'a il dU' I'C he. 

Ici, le martre hi storien passe drs heures, pusse des jour­
nées qui fuient dans celle plénitude de joie que donne 10 
tl'ilvail , cL le ~ravail seul. Il \'il dans le rêve qu'il s'{'sl créé, 
Cc ne sont 1)lus des planches de t;ap'in chargées de Ji\l'CS, des 
casiers cha/'gés de boites de fichC.li qui l'entourent : cc son t 
les splend eurs des Tuileries ct d~ Saint-C loud, de Compii.', 
gne cl de I~ontainebleau ; c'est l'imposa nte solennité du s. .. -
cl'e ; (:'cst l'i ntimité de la AhlmllÎ!IOn depui s la gaîté des par· 
lies de barl'es où le Premier Consul m et habit bas pour 
miell..'<. courir, jusqu'à la fin m~lancoliC'Jue de la souveraine 
déchue. Il perçoit l'écho du frarn s des \-ictoircs, el .Ie r~('rou ­

lemcnt form idubl Cl où l'Aigle s'abattit dans un (' plaine 
boueuse de la Belg ique ; il perçoit le bruit monotone des 

-

• 
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Ools qui battent le rocher maudit : il entend le g las, il revoit 
la pompe runèbre qui accompagnent le dernier voyagr, l'ul­

time station 10US le dôme doré des Invalides. 
Cer{e.! son ûme a passé dans Ic.! livres (Iu'i! a écrits, m ais 

n"t'u est-il 1)<1.S resté des lambea ux après les livres qu'il a 
aimés, llu'i1 Il maniés, qui furent les amis fidèles, les com­
pagnons tic Iou le Sorl exislellcc ~ Les voici dl" par sa volonté 
duns l'asile qu'il leur avait choisi. Par eux , son souvenir 
rejoin t dsns crUe maison qu'il a aimée aussi et où déjà il 
"voit laissé une outre port de lui-m ême, le 80uvel1i,' d'un 
nuh'c historien qui comlll e lui consacra 80n œ uvre à la 

gnHld e fi gUl'c de l'Empereur. 
Et il csl hicn que sr II'0U\'CI1 I réunie':! ains i l['! l'lll\JOllircs 

rlc ccs deux bons ouvriers de Lettres, de ces deux maUres 
de 1'1Iisloirf' , qui onl lixé poUl' la postérité, comm(' lin c:\cm· 
1)lr ct comme unr leçon, le souvenir des gloires cL de la 

grandeur dc 10 France. 

At. ir Préûdent a ensuite l!xpri.,nl1a gralitude de t'insti­
tut el/vus les lfga.taires de ces deux fOflCts, et insisli sur L'rn. 

ricltissetlleltt considérable qu'il.$ apportent à la Bibliothèque 
Tltiers, 

Plti.~ 1('$ pCIIWllnes préscnlt"s sr son' répandues d'ln'f la 

Ribliolllèque, Elles ont visité la chambre de M, Thiers, SOli 

cabinet de lrtlllail el Les salles de lectu.re, où allaient lU ex­
posés dell documents relatifs à la 'Vie de M. Thiers, porte­
/l'uillc miflistériel, dellsins, caricatures, et il L'hilltuire de 

l'Mid. 
On s'esl séparé vers qu.atre heures . 

• 
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